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eqlques tour;s Çljoutons tout de .saiu'ell v se E seIns pas éloignés do penser que .
Mnonsaimionsi croire que c'est -coni-u les intc tionde Ile la néronnière luine est du nombre d ceux qui
soÙ auteur, toutes les passions hostiles à la Papauté et ne comp+renient pas la Pensée intime du Gouvernement

'Eglise les éloges qu'elle obtient déjà. ne Sont pas et que tout voulant cairer les antres, s'il est vern ide natunre i rassurer les catholiques."
gnl'il 'so0it un instrument, il« n'est, tout le preieri q'u

Le .Tournial des Tilles et des Campagi:es : La cocl 'instrument aveugle
sion réelle de la brochure, selon nous, c'est qu'on agira .
suivant l'efft que produiront sur lopinion publique, n M posées toutes ces rêserves, nous n'hésitons pas
France et on Europe, les accusations passionnées dont à déclarer que la irochure, où·règne évideimment un
elle est remplie cont-re la politique roiaile. esprit hostile, inique et contraire aux vrais intérêts de

'En un moi, il y a pas de conclusion positive dans la la Religion, numique de vérité et de justice vis-à-vis le
brochure, parce que le gouvernement lui-même nCpontguvereet du Souverain Pontile, et ne juspioie en au-
enicore pris (le parti décisi»_ cunie manière ses âdversaires, pns plus dans le pass6

.vant d'aller plus loin, nous croyons devoir citer les que dans l'avenir,
dernières paroles de la brochure, où les tins ne voient pour le passé, on déclare Il que la PapaIé n'a n.re-
pas de vraie conclusion, et où. les autres'eh proclament pli aucun de Ses devoirs et que PEmpereur a rempli
une tout-à-fait conforme à.leurs prévisions tous les siens."

11 est, aussi difficile de concevoir litalie IIns le Ceci est une double exagération : t'est-, pas évi-
ape que e Lope sans U'talie I. sont liés l'un à l'in.. dent que lorsque, dans tobs ce derniers évènerents, on

*re, par la tradition, par l'hi:stoirce par le respect iniver- veit tout costr cIez le Souvemain Potife, ltit défen-
se de toutes les nations catoliques envers le Chef de e l'Eî%îp reur, *. montre dc Peeprit de système
l'Éghse. Quand Pmepereur s'est engagé contre PA- t de parti, mais ni vérité, ni équité, ni modération, nifriche, il était dans ses desseins de retablir ce lien pré-
cieux. Le jour où Celte grande pensée s'acconîilira, justice. Qui veut vop prouer, we prontc rien.
nous verrons la Papauté reprendre, dlans la société mo- Pour ce (lui est de lavenir ; on a beanî dire que l'ta.
derne, une autorité aussi haute (lue son origine et sa lic ne pen/ aller .sans le P qe, pe PEimpcrcur doil èrie
missi on. le plus ferme soutien diu ftrne dit Sotvera ini -Pol t.

"Nous verrons l'ialie ajouter à la force politique de
son independance, la lorce morale de cette situation tout. i, . a .
exceptionnelle, qui fait d'elle la patrie de la'souverai- voirs vîs-a-vs du trOne pontifieai, de manièe a ce quil
neté spiritumeile, dont l'empire s'étend jusqu'aux exiré- n'ait pas à faire auitreechos qu'une pareille déclaration
mités (lu riionde. et qu'il puisse se contcrter d'une simple (-nonciatlion de

"E attendant, et malgré tout ce qui s'est passé, titre?
malgré tant de refus opposés à l'intervention généreuse Qu'il se soit cru obligé jusqu'à présent de mnénager
de la France, malgré tant d'injustices qui n'ont pu d a
lasser son dévouement, l'Empereur, nous cn sommes d
coivaincus, laissera son épée à Rome pour protéger la ait pensé qu'il devait laisser s'user les efiorts de la paission
sücarité du Saint-Siége. et l'emîportement de lamourde la nouveauté; qu'il ait jus-

FidOle à son double devoir cie Souverain, élu par la qu'à un certain point voului laisser convaincre plusieurs
volonté nationale, et de fils aîné de l'Eglise, il ne p de es enfants prodigues, d l'inutilité de leurs teiitl
sacrifier l'Italie à la cour de Romne, ni linrer la Papaute . -

à la révolution. Impassible comine la conscience et le cives en dehors des principes de la vérit et cIe l jus-
droit d'un grand peuple, il attendra avec patience l'heure t'ce ; lous admettrions encore une pareille juti lficatioli,
prochaine où le gouvernement pontifical, enfin désabusé mais à une seule condition, c'est qu 'erreur et Pilli-
Ie leur appui, saura .Ldistinguer entre ceux qui ont tout 'io. dl d autant plus énergiquement réparéez,

fait pour le perdre, et ceux qui ont 1ont fait pour le q'elles ont été plus sincères.
sauver."

Or, la brochure ne nous dit rien de tout cela ; elle
Nous n'avons palù eiter (l'autres appréciations, i. y manque donc de deux points essentiels, suivant nous

en a assez dans les pri.cédentes pour donner une idée pour pouvoir se dire éclairée sur les vues réeik's du
de P'impression que la broche a faite en France.

Nous voudrions croire que la brochuire, conine lau-
teur le déclare dans la préface, n'a auticun caractère
officiel, et qu'elle est simplement l'oeuvre d'un particu-
lier qui cherche ' justifier, à son point de -vue, les Su-
vres de soi gouvernemnent qu'il déclare n'ptre as bien
comprises. NoUs aimîerions à croire de plus que, jus-
qu'ici, la marche dlu.1 gouvernement n'a iLs été sufhisam-
ment pénétréu soit par ses amis, soit par sel enemis n
soit par les partisans de l'impiété, soit par les enfants
fidèles de l'Eglise.

Gonvernemcifent.
Elle manque de justice pour le passé, et de simeerile

pour l'avenir.
* Elle n'a que justifications pour les uns e gn'acensa

tions pour l'sautres ; et enfin, pour courotnner le tout que
pronesses vagues pour les évèneieints à venir.

Il nous fait au1re chose pour y voir là manifeste d'ill

gouvernement habile, et désireux de se conserver I'

longs jours dans un pays aussi catholique et aussi enne-
mi de' la duplicité que la France.

Maintenant viennent les conelusions de M. Lotuis


